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L’incidence des escarres augmente avec l’âge mais également du fait des poly-
pathologies. La population des établissements hospitaliers pour personnes âgées
dépendantes semble donc être particulièrement à risque.
Matériels et méthode.– Au total, 550 EHPAD bretons ont été interrogés par
un questionnaire postal portant sur leur population, les moyens humaines et
techniques, le nombre d’escarres un jour donné avec description des stades et
localisations.
Résultats.– Les résultats portent sur 174 structures soit un taux de réponse de
31,6 %. La moyenne d’âge est de 85,6 ans. Le Gir moyen pondéré est de 663,6.
Le jour de l’enquête 858 escarres ont été déclarées pour une capacité d’accueil
de 14960 résidents, soit une prévalence de 5,73 % : les escarres prédominent sur
les talons et le sacrum avec 41 % de stade 1. 57,2 % EHPAD utilisent une échelle
de risques.
Discussion.– Notre étude, sur prés de 15 000 résidents retrouve une prévalence
comparable aux quelques données de la littérature franc¸aise existante dans ces
structures mais inférieure aux études des structures sanitaires. Elle est conforme
quant à la localisation des escarres mais diffère par l’importance des stades
1 déclarés. Ceci met en avant l’importance de la qualité de la prévention, dès ce
stade (rougeur persistante).
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2014.03.566
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Objectif.– Évaluer les effets d’un programme d’activités physiques adaptées de
huit semaines sur les paramètres de marche chez des sujets âgés dément ou non.
Méthode.– Les paramètres de marche ont été évalués chez 17 patients âgés de
76 à 91 ans (7 déments, D, et 9 non-déments, ND) à l’aide du Locométrix® avant
et après un programme d’activités physiques basé sur l’équilibre, le renforcement
musculaire et la marche comprenant trois séances par semaine.
Résultats.– Nous montrons une amélioration significative (p < 0,01) des prin-
cipaux paramètres de marche après le programme d’entraînement, pour les
2 groupes : instabilité médio-latérale, ND 35 ± 7 vs 27 ± 8 % ; D 40 ± 12 vs
36 ± 8 % ; symétrie ND 147 ± 30 vs 202 ± 35 ; D 156 ± 64 vs 212 ± 74 ; vitesse
de marche ND 2,3 ± 0,5 vs 2,7 ± 0,4 km/h ; D 1,8 ± 0,7 vs 2,2 ± 0,5 km/h.
Discussion.– Nos résultats suggèrent qu’une pratique d’activités physiques
adaptées aux personnes très âgées améliore les paramètres de marche. De plus,
contrairement aux résultats de la littérature, aucune différence n’est observée
dans les réponses au programme entre les patients déments et non-déments. Ce
résultat peut-être expliqué probablement par les caractéristiques particulières de
notre population d’étude vivant en EPHAD.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2014.03.567
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Au cours du vieillissement, la modification des paramètres de marche est asso-
ciée à la fragilité et à la perte d’autonomie. Cette détérioration est plus importante
associée à des troubles cognitifs. La pratique d’une activité physique régulière
permet de limiter ces effets [1].
Objectif.– Évaluer l’impact d’un programme d’activités physiques sur les para-
mètres de marche chez des sujets sains de plus de 65 ans.
Sujets/méthodes.– Au total, 35 personnes : groupe témoin (GT) (n = 14)
(68,6 ± 4,9 ans) et groupe activité (GAP) (n = 21) (71,3 ± 5,1 ans). Les para-
mètres de marche ont été enregistrés à l’aide d’un accéléromètre triaxial
(Locometrix) sur 40 m avant et après la période de l’étude en simple et double
tâche. Le programme d’activité comprenait des exercices d’endurance, de ren-
forcement musculaire, d’équilibre, (14 semaines, 3 séances/semaine, 1 heure).
Résultats.– Pour le GT, les paramètres ne montrent pas d’évolution signi-
ficative. Pour le GAP, les paramètres : fréquence ( = 0,026c/s), régularité
( = 27), symétrie ( = 33) puissance totale ( = 1,84 W/kg) sont amé-
liorés après le programme. La diminution de la vitesse de marche en
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